Réaliser un bestiaire extraordinaire en 6ème
Echanges
Ce projet a été mis en place au cours de l’année 2007/2008 au collège Langevin-Wallon (Blainville sur l’eau) suite à deux constats établis lors d’un précédent travail de recherche sur Internet :

· les sites choisis étaient quasiment tous des pages personnelles

· le copier/coller a été systématique.

Dans un but de remédiation, le professeur de français et le professeur documentaliste ont proposé aux élèves ce projet de recherche sur Internet avec validation de sites, prise de notes et restitution de l’information sous forme d’un recueil de textes présentant des créatures fantastiques.

Les objectifs étaient donc à la fois disciplinaires, documentaires et transversaux avec la maîtrise du socle commun et le B2i (cf. document pdf).

Des difficultés ont été rencontrées notamment dans la mise en œuvre matérielle des séances qui nécessitaient quasiment toutes l’usage d’un poste informatique alors que le CDI n’offre que 8 postes informatique (les séances avaient lieu en demi classe soit 12 et13 élèves).

Les élèves ont également été confrontés à la difficulté de la prise de notes, opération intellectuelle complexe qui nécessite plusieurs opérations mentales :

- appréhender les codes d’écriture, de mise en page, choisis par le site (différents d’un site à l’autre)

- déchiffrer le texte + comprendre la signification = lecture (qui n’est pas acquise pour tous les élèves de 6ème…)

- rechercher les passages correspondant à la consigne donnée par l’enseignant

- recopier uniquement les informations demandées.

Les élèves s’en sont plutôt bien sortis dans l’ensemble - seuls deux élèves n’ont pas finalisé le travail –  même s’ils étaient parfois tentés de recopier des phrases complètes (pour l’anecdote notamment).

Les compétences travaillées ont pu été réutilisées par 22 élèves désormais latinistes qui ont réalisé des exposés sur les Douze Travaux d’Hercule dès la rentrée scolaire.

Prévu initialement sur 8 semaines, le projet a nécessité dans la pratique 16 semaines : 7 heures pour chaque groupe et 2 heures en classe entière. Il s’est donc avéré « mangeur de temps », surtout pour nous, documentaliste, qui ne disposons que de quelques heures pour former les élèves à la recherche documentaire.

Il est pourtant nécessaire de retravailler les techniques de la prise de notes dès que l’occasion se présente, cette compétence étant indispensable à leur réussite scolaire des élèves.

* * * * * *
Synthèse des questions/réponses groupe 1 & groupe 2

Où ont eu lieu les séances : salle informatique ou CDI ? Sur quelles heures ont-elles eu lieu ?

Le projet a été mis en place au CDI ; le travail s’est effectué en groupe (demi-classe) durant les heures d’Initiation à la Recherche Documentaire.

Comment s’est effectué le choix des créatures ?

Les créatures choisies sont issues des mythologies grecques et romaines, du folklore nordique, lorrain.  Pour éviter tout litige, les élèves ont été invité à tirer au sort leur créature.

Les élèves n’ont-ils pas été mis en autonomie trop rapidement avec la fiche de recherche de sites ?

La fiche a été dans un premier temps présentée aux élèves sur table (lancement du projet suivi du lancement de l’activité) et une créature a été choisie comme exemple (le yeti).

Pour améliorer cette présentation, on aurait pu utiliser un vidéo-projecteur avec connexion Internet.

Quelle démarche pour les mots-clé lors de la recherche de sites ?

Dans un premier temps, les élèves ont utilisé Google image afin de visualiser la créature sur laquelle ils devaient travailler. Le mot clé utilisé a été le nom de la créature.

Ensuite, ils ont commencé leur recherche de sites. Pour une créature, il a fallu rajouter « créature fantastique » dans la recherche afin d’écarter les sites se référant à un monument (le sphinx).

Les sites trouvés correspondent-ils au niveau des élèves ?

Lors de l’élaboration du projet, une recherche préalable a été effectuée afin d’écarter les créatures pour lesquelles aucun site sérieux ou accessible à des élèves de 6ème n’avait été trouvé.

N’est-il pas prématuré de chercher l’auteur d’un site en 6ème ?

L’un des objectif de cette séance était de sensibiliser les élèves à la notion de validité de sites.

En aucun cas cette notion ne peut être acquise dès la 6ème. Néanmoins, éveiller leur vigilance sur certains aspects des sites mis à leur disposition sur Internet permet de les aider acquérir peu à peu cette compétence.

Le documentaliste n’est pas seul à travailler sur le développement de l’esprit critique des élèves, son rôle est « d’ajouter sa pierre à l’édifice », non pas de tout construire seul (ce qui serait impossible compte tenu du nombre d’heures dont il dispose).

D’ailleurs, les élèves qui arrivent au collège ne sont pas vierges de toutes connaissances, ce projet a révélé qu’ils avaient déjà des notions sur la pertinence des sites.

Y a t-il eu une formation préalable ou cette séance est-elle l’occasion d’expliquer et de décortiquer une adresse web ?

Effectivement, les élèves ont rencontré des difficultés lors de cette étape du projet ; une séance consacrée à la lecture d’adresses aurait pu les aider dans cette démarche.

Il n’était pas possible matériellement de rajouter une séance -voir deux séances- pour chaque groupe (= 2 heures voire 4 heures), les heures CDI sont comptées… 

L’objectif de cette séance n’était pas la lecture d’adresses web (peut-être prématuré en 6ème ?) ; il s’agissait surtout de repérer quelques éléments permettant de valider ou non un site.

La fiche guide pour la recherche d’information est-elle trop cadrée ?

Les élèves de 6ème ont besoin d’un cadrage précis donc cette fiche semble adaptée.

Elle aurait éventuellement pu être construite avec les élèves, ce qui leur aurait ainsi permis d’acquérir un outil de prise de notes.

La prise de notes (et plus spécialement « prise de mots ») n’est-elle pas une compétence trop difficile en 6ème ?

Cet exercice intellectuel complexe que constitue la prise de notes peut paraître inadapté à des élèves de 6ème. Pourtant cette compétence est déjà travaillée au cycle 3 (dès le CM1) sous des formes variées, et notamment à partir du schéma heuristique (mais aussi sous forme de tableau, schéma, constellation, fiche d’identité…).

Les élèves n’ont pas rencontrés de difficultés pour noter les mots concernant la description physique de leur créature. Les difficultés se sont posées pour les rubriques fonction/activité et anecdote. 

Comment s’est fait la restitution graphique ?

Les élèves ont été sollicité pour effectuer le portrait graphique de leur créature durant les vacances scolaires. Pour cela ils devaient prendre appui sur les informations recueillies au cours de leurs recherches et plus précisément sur la rubrique « description physique » de la fiche (les caractéristiques physiques du dessin devaient correspondre à la description textuelle).

On aurait pu améliorer ce travail en programmant une collaboration avec le professeur d’arts plastiques (pour cela il aurait fallu planifier le projet dès le mois de juin car la progression annuelle en arts plastiques est établie dès la rentrée pour l’ensemble des 4 niveaux).

Y-a t-il eu plusieurs jets dans la rédaction des textes ?

Deux heures ont été allouées à la phase de rédaction qui s’est déroulée en classe entière en présence du professeur de français. Les élèves ont donc pu retravailler leur brouillon avant d’aboutir au texte final. 

Les élèves se débrouillent-ils tous seuls avec la fiche de mise en forme ?

L’objectif de la fiche de mise en forme (qui a été dans un premier temps présentée à l’ensemble du groupe) était de rendre les élèves autonomes pour cette phase du projet et de pouvoir ainsi travailler avec les élèves n’ayant pas finalisé la rédaction de leur texte.

Les premiers élèves ayant terminé leur texte ont parfaitement réussi à appliquer la mise en forme imposée ; une fois leur travail sauvegardé et imprimé, ils ont donc aidé les autres élèves dans cette étape.

Comment s’est fait l’évaluation ?

Une note a été attribuée par le professeur de français pour le travail d’écriture.

Une seconde note a été attribuée conjointement professeur de français / documentaliste pour l’ensemble de la réalisation et l’investissement.

Le travail rentrait également dans la validation de compétences du B2i.

Une réflexion sur la mise en place dans l’établissement d’un « passeport CDI » pour valider les compétences documentaires de la 6ème à la 3ème est en cours.

Ce type de document pourrait être inclus dans le B2i, il permettrait une répartition  des items au sein de l’établissement et, par rapport aux collègues, donnerait plus de légitimité aux interventions du professeur-documentaliste. 

Le bestiaire a-t-il été distribué à chaque élève ?

Il n’a pas été possible de distribuer un bestiaire à chaque élève puisque il était composé d’une part des textes et d’autre part des illustrations en couleur et parfois en volume.

Les productions ont été affichées à l’extérieur du CDI durant un mois permettant ainsi à l’ensemble des élèves et de la communauté éducative de découvrir ce travail (politique de l’établissement), puis le bestiaire a été placé dans un classeur (« habillé » par des élèves de 4ème encadrés par le professeur d’arts plastiques sur leur temps libre) mis à disposition de tous au CDI. 

Suggestions pour un copier-coller « efficace »

Le copier/coller est ressenti comme un « fléau » par certains professeurs-documentalistes. Il donne l’impression aux élèves de fournir un travail fini, propre en l’absence de re-formulation, et parfois même de lecture et/ou de compréhension des paragraphes entièrement copiés ! Dans ce cas, quels sont les acquis (compétences pour la prise de notes, connaissances sur le domaine de recherche) ?

D’autres considèrent qu’il permet de libérer les élèves de la tâche d’écrire.

Tout va dépendre des contraintes matérielles (nombre d’élèves, nombre de postes informatique à disposition) et des modalités de travail. Certains proposent d’utiliser le copier/coller pour les adresses Internet ainsi que pour les principales informations (plus rapide) puis d’imprimer le tout et d’effectuer un travail de synthèse sur table.

Comment faire venir les élèves au CDI

Pour faire venir les élèves au CDI, faut-il les attirer (via l’accessibilité à Internet) puis exiger papier & crayon et une production ? Travailler sur la base du donnant/donnant est-il pertinent ?

Y aura-t-il mutualisation de ce projet ?

La mutualisation paraissant indispensable à tous, les participants suggèrent une mise en ligne de ce projet afin de le ré-exploiter en se l’appropriant et en l’adaptant.

(Merci à Agnès Sodki et Nathalie Babenko, professeurs documentalistes,

 pour la prise de notes durant les ateliers.)

